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Chapitre 1: Analternative
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Greg a décidé de regarder un DVD avec sa jolie et nouvelle coloc. Mais puisque la technologie fait visiblement des siennes, notre duo va décider d’écrire lui-même son propre scénario pour le moins olé olé.

Cela faisait seulement quelques semaines que j’avais emménagé avec Greg, mon nouveau coloc, dans un bel appartement du centre-ville. Nous nous sommes tout de suite bien entendus et je me suis très vite sentie à l’aise en sa présence.

C’est un mec aux bras musclés, qui peut avoir un petit côté ado attardé tout en étant très sexy. Je trouvais ça craquant. Moi, je suis du genre séductrice mais je n’ai jamais mélangé les choses avec mes colocs, question d’organisation et de sécurité pour l’avenir ! Mais lui, je ne sais pas pourquoi, il me faisait de l’effet.

Je n’y avais pas prêté spécialement attention au début de mon emménagement, mais en quelques jours, j’ai compris qu’il m’attirait et que les choses allaient être, au minimum, ambiguës entre nous. On a commencé par se balader dans l’appart à moitié à poil (je veux dire en sous-vêtements) tous les deux en se jetant des regards gourmands, sans qu’aucun d’entre nous ne fasse de geste vers l’autre.
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Mais un soir, Greg m’a proposée de regarder un DVD ensemble. J’ai mis une jolie jupe en jean assez courte pour l’occasion et nous nous sommes retrouvés dans le salon à notre aise, lui pieds nus et moi en chaussettes.

Je me demandais bien si j’allais réussir à me concentrer sur le film. Et là, j’ai presque cru à un traquenard car le lecteur DVD s’est mis à déconner. Impossible de regarder notre film !

Greg a tourné vers moi un regard à moitié amusé, à moitié dépité.

C’était comme si la pression se relâchait subitement. On est partis tous les deux dans un fou rire irrépressible et j’ai glissé, en ironisant, que l’on pouvait s’occuper autrement. Greg m’a prise au mot tout en souriant avec un air approbateur. Je lui ai fait de la place sur le canapé. Je me suis assise sur ses genoux. « Est-ce que c’est vraiment une bonne idée ? » a-t-il hésité. J’ai ri en répondant : « Il n’y a qu’une seule manière de le savoir ! »

Son désir a été plus fort que son hésitation et il s’est mis à me caresser les seins à travers mon tee-shirt en les regardant avec envie. Ma poitrine était toute gonflée et tendue vers lui et j’adorais qu’il titille mes tétons à travers mon haut. Il l’a retiré pour mieux me découvrir et je me suis retrouvée à demi-nue dans notre salon, avec les seins qui pointaient de désir.
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Sous ma jupe, ses mains commençaient à pétrir mes cuisses et à fouiller ma fente en faisant bouger mon string en coton et en tirant un peu dessus pour que le dessous vienne frotter mon clitoris.

Puis il écartait le petit morceau de tissu et se mettait à me doigter avec ferveur, répandant ma mouille à l’entrée de mon vagin frémissant. Si j’avais su !

L’incongruité de la situation et son caractère interdit ne faisaient qu’accentuer mon excitation. Il avait l’air con avec son bonnet de jeune homme qu’il avait gardé sur le crâne, mais cela n’entamait en rien mon désir, voire me faisait rire d’être avec un mec moins mature que moi. Je lui ai ordonné de baisser son pantalon. Il ne s’est pas fait prier et s’est mis debout pour faire descendre son jean sur ses jambes.

J’avais vraiment l’impression d’avoir 16 ans à nouveau ! J’avais gardé mes chaussettes et mes jambes nues frottaient le parquet alors que mon buste dénudé se dressait vers Greg et sa bite généreuse et tendue dans ma direction, au-dessus du caleçon et du jean qu’il n’avait pas retirés complètement.

À genoux devant lui, je me suis mise à le sucer avec entrain, en tendant ma nuque pour mieux l’avaler et le goûter.

Une fois que j’ai eu son membre bien enfoncé dans ma bouche, je me suis mise à le gober en faisant des allers-retours sur sa tige charnue, en mouillant bien avec ma langue et ma salive sur ce sexe que je trouvais beau et dont le goût de peau et de fluides intimes m’excitaient beaucoup. Je me suis activée sur sa bite et il a accompagné mon geste de petits mouvements de hanches pour bien me

baiser la bouche.
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Parfois, il attrapait mes longs cheveux bruns qui tombaient dans mon dos pour les tirer et que je lui présente bien mon visage et ma bouche, offerts à ses caprices, avant de renfoncer son membre entre mes lèvres.

Il a fini par retirer complètement son jean pour se rasseoir sur le canapé et que je continue à le sucer alors qu’il était assis. Il m’a aussi aidée à retirer mon string. Pendant que je le pompais encore plus profondément pour lui faire apprécier une belle gorge profonde, me faisant avaler presque entièrement ce bâton de chair avec gourmandise, il continuait de me branler la foune, glissant des doigts dans mon petit trou et venant titiller mon autre trou plus serré, alternant les caresses sur mon minou et mon cul pour mon plus grand plaisir.

De temps à autre, il plaçait une claque retentissante sur mes fesses bombées, ce qui accentuait le plaisir des caresses qui succédaient à cette douleur spontanée et furtive. Je sentais ses doigts qui élargissaient mes trous et me pénétraient en me promettant de belles sensations pour la suite, me faisant redoubler d’énergie et de sensualité dans ma pipe.

Soucieux de me rendre la générosité, Greg m’a allongé sur le divan pour me lécher avec une ténacité remarquable. Il léchait mon clitoris de façon entêtante, provoquant des décharges de plaisir dans tout mon sexe et enfonçait sa langue parfois plus profondément dans mon trou offert.

Son cuni était parfait, bien dosé entre le titillement qui me fait décoller et l’entêtement des caresses plus appuyées qui mélangeaient sa salive à mon jus de femme.

Il s’est à nouveau mis à s’intéresser à mon anus. Il a écarté mes fesses – ce qui me provoquait déjà la sensation agréable de me donner encore plus – et s’est mis à enfoncer un puis deux doigts dans mon cul. La pression était exaltante et cette tension dans mon trou le plus intime me provoquait des frissons d’extase et annonçait, encore une fois, des choses prometteuses.

Greg me doigtait la chatte pour lubrifier ses mains avant de revenir s’enfoncer entre mes fesses et j’aimais cet aller-retour osé qui me préparait à merveille pour la future pénétration. Il a aussi accompagné ses caresses de coups de langue bien placés sur ma rosette, me faisant tressaillir de plaisir. Plus il pénétrait mon cul avec ses doigts ou sa langue, plus je me sentais m’ouvrir à lui et à ses assauts. J’avais envie qu’il me foute et me remplisse encore plus, avec sa belle bite que j’avais pu goûter et dont j’avais apprécié la taille quelques minutes plus tôt.
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Greg m’a fait me mettre à quatre pattes et s’est mis à me pénétrer la fente. C’était très bon et j’appréciais la forme de sa queue qui épousait parfaitement mon fourreau.

J’ai vite compris qu’il faisait comme avec ses doigts et que ce trempage dans mon sexe ne servait qu’à mieux le lubrifier pour pouvoir m’enfiler par mon autre trou. Il m’a baisée quelques instants comme cela, m’administrant un plaisir certain, avant de passer à cet autre intérêt qui était le sien, et qui n’était pas pour me déplaire.

Toujours à quatre pattes sur le canapé, je l’ai aidé à mieux écarter mes fesses pour qu’il se fraye un passage en moi. Greg appuyait sur mes hanches pour mieux m’attraper et me mettre à sa merci. Il a commencé par frotter sa bite contre mon cul, il l’a enduite de lubrifiant et s’est mis à entrer doucement, m’envahissant d’une impression d’abandon et de don total, dont les sensations se répercutaient dans tout mon corps.

Une fois sa bite bien installée en moi, Greg s’est mis à me baiser le cul comme il m’avait baisée la bouche, avec fermeté et profondeur.

J’étais désormais toute nue et seulement avec mes chaussettes, et j’aimais ce renversement de cliché qui appartient habituellement à la gent masculine. Je me sentais détendue et dans la pleine conscience de cette pénétration serrée et rugueuse. Plus il s’enfonçait, plus je sentais ses couilles effleurer ma peau, et plus je me cambrais moi-même pour qu’il me baise encore plus fort.

J’ai basculé sur le côté puis sur le dos, les jambes relevées par-dessus ma tête pour que je lui présente mes parties de façon encore plus accessible pour assouvir ses envies.
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Là, il a continué à m’enfiler en s’accrochant à mes cuisses et à mes fesses. La sensation était encore nouvelle vue d’ici.

La pénétration de mon cul se faisait encore plus précise et plus envahissante et me faisait désormais carrément hurler de plaisir, entre la légère douleur du frottement intérieur et l’exaltation du pur kiffe de se faire emplir.

Je ne m’appartenais plus, je voulais me dissoudre dans ce trou et cette baise. Je l’ai escaladé pour me retrouver au-dessus de lui et accompagner la pénétration afin d’encore mieux recevoir son sexe en moi.

Nos deux mains écartaient mes fesses pour qu’il puisse me pilonner encore plus efficacement et intimement.

Je délirais de plaisir.

Pendant que cette joie m’inondait littéralement la chatte et le cul, je me suis mise à me branler le clito pour

accompagner mon ressenti et éprouver à la fois la pression dans mon anus et le frottement sur mon bouton de plaisir. Les coups de sa queue et la sensation de mes doigts m’ont provoqué un orgasme retentissant.

Je me suis mise à trembler de partout, j’avais les cheveux en bataille, de la sueur et de la mouille de toute part.

Je n’ai pas tardé à être aussi souillée de son sperme puisqu’en me voyant jouir, Greg a baissé la garde et a joui à son tour.
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Il a foutu du sperme partout sur mon cul et je sentais les gouttes de sa semence dégouliner le long de ma raie et j’adorais cette sensation.

C’était assez inattendu et je n’aurais jamais pensé que notre flirt irait aussi loin intimement ! Depuis, nous avons remis le couvert et je n’ai jamais autant aimé la sodomie qu’avec lui.

Je ne sais pas si notre cohabitation va rester viable, mais pour l’heure je prends mon pied régulièrement alors je préfère ne pas y penser !
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Chapitre 2: Bitch volley
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Laurent et Sam viennent de se rencontrer et profitent de leurs vacances d’été pour s’adonner à une petite partie de beach-volley. Mais la pratique sportive les ennuie rapidement et va finir par déraper. Les deux joueurs vont alors expérimenter une toute autre forme de jeu de plage...

Je venais de rencontrer Laurent depuis quelques jours, sur la plage de la petite station balnéaire dans laquelle je passe presque tous mes étés. J’y ai de beaux souvenirs d’aventures sexuelles passionnées, que je sois célibataire ou en couple.

Le soleil, le temps libre et les corps bronzés font beaucoup d’effet à ma libido, et je me retourne sur n’importe quelle paire de fesses d’homme bien moulée dans un short de bain. Bref, je suis très ouverte au mâle en rut pendant cette saison-là. Cette année, c’était cet homme en particulier qui m’avait tapé dans l’œil. Laurent est un mec bien foutu avec un joli bronzage, une barbe de quelques jours et des cheveux très courts vaguement poivre et sel. Très mignon et à mon goût. Je l’ai vite approché pour discuter et faire connaissance. J’ai vu que je lui plaisais aussi et nous nous sommes mis à nous retrouver quotidiennement sur la plage, non sans nous envoyer des petits sourires et des œillades qui ne trompaient pas.

Je me doutais qu’il y aurait un rapprochement entre nous mais j’aimais bien laisser traîner les choses, laisser languir et créer le désir. Je me caressais le soir quand il venait visiter mes fantasmes et j’étais à peu près convaincue qu’il en faisait autant en me convoquant dans son esprit quand il se branlait dans sa salle de bain ou dans son lit. Il faut dire que j’ai une silhouette plutôt alléchante. Blonde, avec de belles fesses et de belles cuisses que soulignent mes maillots de bain seyants, et surtout une poitrine très généreuse qui est d’un meilleur effet dans mes brassières de plage et qui ne laisse pas grand monde indifférent.
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Cette journée-là de plage, j’en avais justement mis une et mes seins étaient bien serrés dans le tissu tendu sur leurs rondeurs, pendant qu’une petite culotte noire me rentrait à demi dans les fesses. Je commençais à avoir vraiment faim de Laurent, à force de se tourner autour comme des félins, j’avais envie de passer aux choses sérieuses.

Je lui ai proposé de faire un volley sur la plage, où avait été tendu un filet pour jouer à ce jeu de ballon dont je savais qu’il mettrait en avant mes courbes et me donnerait un argument de choix pour me baisser et faire remuer mon cul et mes seins sous le regard alléché de mon probable futur amant. « Tu viens échanger quelques balles, beau gosse ? », ai-je dit. Il a accepté tout de suite.

On a commencé à se lancer le ballon. Je suis plutôt douée, et je lui mettais des smashs dans la vue pour l’impressionner. Il était attendrissant quand son regard se perdait lorsqu’il recevait une balle trop forte et qu’elle lui échappait. Je le chambrais gentiment.

Je prenais mon temps pour ramasser les ballons que j’avais pu intercepter. Je la jouais subtilement, dos à lui, le cul cambré en arrière, jetant des petits regards vers lui, un peu comme dans une levrette imaginaire, histoire que Laurent vise bien mes fesses rebondies et se doute que je le faisais un peu exprès. Je devinais le trouble de mon partenaire de jeu qui n’arrivait pas à détacher ses yeux de mon corps, à ma plus grande satisfaction.

Quand je le décide, j’aime être un objet sexuel offert au plaisir des sens des hommes. Sentir ce regard sur moi me faisait mouiller d’avance, la meilleure des excitations. Des images traversaient mes pensées avec des fulgurances, dans lesquelles je me visualisais en train de me faire prendre par Laurent. Il me prenait dans ce cul que j’aimais tant qu’il regarde, cet endroit par lequel j’aime me faire prendre et que j’étais en train d’agiter pour épater mon spectateur. Dans mes fantasmes, je l’imaginais m’enfilant avec sa queue que j’imaginais déjà bien dure et tendue vers moi. L’image mentale de son chibre ne me quittait pas une seconde.
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J’en étais donc là de mon petit manège quand je me suis relevée et que j’ai vu Laurent qui était tout proche de moi. Il avait profité que je sois de dos pour se glisser jusqu’à moi. Son torse légèrement luisant de sueur s’étalait devant mes yeux comme un gros gâteau très tentant.

Je voyais une bosse déformer son maillot de bain. « Qu’est-ce que tu fais ? » ai-je demandé en minaudant.

Laurent m’a prise par les hanches pour se rapprocher de moi. « J’ai bien vu ton petit manège, madame la championne de volley », a-t-il répondu.

Le contact de sa peau contre la mienne m’a fait encore plus mouiller dans ma petite culotte noire.

Laurent a tendu ses lèvres vers mon cou. Il a commencé à l’embrasser tout en me caressant les hanches délicatement avec ses grandes mains musclées. Je me suis rapprochée pour me retrouver tout contre lui et j’ai senti son braquemart tout dur et tout dressé contre mon ventre plat et mon bas-ventre.

Nous avons échangé un long baiser et j’ai senti sa langue envahir ma bouche, aller à la rencontre de ma propre langue, mêler sa salive à la mienne, ses dents mordant mes lèvres avec gourmandise.

Ça y était, je m’en remettais enfin à lui et aux plaisirs qui ne manqueraient pas de se produire dans ses bras. Le jour était en train de tomber et nous avons constaté qu’autour de nous, les familles avaient repliés les parasols. Nous étions seuls, comme par magie, sur ce bout de sable près du camping dans lequel nous avions nos mobile-homes, mais où il aurait été beaucoup trop ennuyeux de retourner tout de suite.

Au lieu de ça, j’ai commencé à frotter sa pine à travers son maillot et à en éprouver les contours gonflés de désir. Je me suis exclamée : « Dis-donc, on dirait que le volley te fait un sacré effet ! » « C’est plutôt ton cul qui me fait un effet de dingue », a-t-il rétorqué.

Ah, j’avais hâte qu’il s’occupe de mon cul ! Mais en attendant, je voulais continuer à faire monter la tension. Je me suis tournée pour frotter mon petit boule contre son érection. J’aime sentir la longueur de son bâton entre ma raie et deviner les promesses de plaisirs à venir en tâtant ainsi le terrain.

J’ai sorti sa queue de son maillot. Elle était charnue, pleine et je me suis tout de suite dit qu’elle trouverait une place de choix dans ma petite bouche de cochonne.

––––––––
[image: ]


Je me suis exécutée tout de suite et je l’ai mise en bouche pour la soupeser, la goûter, éprouver ses formes, son gland, la peau lisse, les petites veines et les petits reliefs. J’avais tellement imaginé ce moment !

Elle ne me décevait pas, elle était aussi jolie et sexy que dans mon imagination.

J’aime beaucoup observer et ressentir toutes les petites différences entre les bites, puis les noter dans ma tête pendant que je les suce.J’ai une grosse mémoire des bites que je croise dont je relève la couleur, la consistance et le goût. Un vrai travail de collectionneuse !

Et j’en ai sucé un certain nombre maintenant ! J’ai acquis une certaine expérience que mon joueur de volley paraissait apprécier puisqu’il s’est tout de suite mis à soupirer alors que je me mettais à le pomper de façon plus franche. Le gourdin de chair disparaissait dans ma bouche, frottant le palais, se branlant entre mes lèvres, prenant un bain de salive dans ce lieu chaud, dangereux et sûr à la fois.

Je passais ma main dessus en même temps que je m’appliquais à bien diriger ma pipe, mes doigts accompagnant mes allers-retours avides sur cette queue dont je rêvais déjà des endroits qu’elle viendrait visiter ensuite.

Laurent m’a retournée et a baissé ma petite culotte. « Tu sais que j’ai très envie de le visiter, ce joli petit cul ? Tu l’as tellement fait bouger sous mon nez que je ne pense qu’à ça depuis des jours », a-t-il confié.

Je lui ai répondu que j’attendais aussi ce moment depuis plusieurs jours. Ni une ni deux, mon amant s’est mis à me lécher copieusement le petit trou qu’il avait découvert sous mon maillot, faisant frémir sa langue sur ma rosette. Il alternait entre des petits coups de langue pour titiller ma curiosité et mon désir et de franches coulées de salive pour préparer ce trou serré et intime, histoire de bien le faire glisser et de bien le lubrifier.

Je sentais la bave couler dans ma raie et jusqu’à goutter sur ma chatte qui était elle aussi dégagée de ma culotte et sur laquelle il promenait un peu les doigts, histoire de m’électriser davantage. Je me retrouvais à quatre pattes sur le sable, les trous offerts à la brise du soir et à la langue vigoureuse de Laurent. J’étais à sa merci, concentrée sur cette langue qui s’agitait à cet endroit de moi dont j’aime tellement que l’on s’occupe.

Une fois qu’il a eu bien trempé mon cul, il a mis quelques doigts pour le stimuler encore plus.
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Je les recevais avec enthousiasme, ses phalanges écartant de plus en plus le conduit grâce aux traînées de salive et stimulant la paroi à l’intérieur. Je sentais mon cul se desserrer et s’offrir de plus en plus.

Pendant ce temps, je trempais mes propres doigts dans ma fente, car j’avais l’impression que jouer avec les deux trous en même temps les ouvraient encore plus, les faisaient encore plus fondre de plaisir et
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